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CHASSES AU TIGIRE soudain sous leurs pieds, avec un fort bruit d'âi- ment sans donner le moindre signe de terreur, et
nos éléphats. Et, mal- le colonel, après avoir tranqpillemctit vhé, tire

les, jette la terreur parmi 8

Le prince Henri d'Orléaçis n'était pas seulement gré nous, nous sommes mis en fuite coups successifs de haut en bas. "ýBon, vol-

un explorateur intrépide, c'était aussi un très tour. le co'onel qui se trompe, et tire, quelque cerf,

agréable conteur, Nous extrayons d'un de ses ou- C'est le seul incident qui apporte e-m pélisons-nous. ras de cris, pae de mouvements

vrages le récit suivant dans cette marche. Nous sommes las de cou- aans la ligne : ce lie peut être un tigre.

rir en vain et laissons les autres se donner tout le "Qu'est-ce ? demandai-je à mon cousc, qui s'es

Le 24, encore un joli coup de fusil dans la ma- maî. A la paresse nous joignons même l'hypoclri- rapproché pour avoir les renseignements. - C est

in je descends d'une seule bal'e uti tigre de sie : qious coupons des branches et des feuilles un petit tigre, " me répondit-il ; et la trompette

sept pieds qui filait devant moi. dont nous remplissons nos.howdahs, puis nous Te- de M. Williams nous invite à, -ne pas perdre de,

Mais C'est notre vieux m'île qui nous tient tou- Joignons le reste de la ligne à l'extrémité du bols, temps, mais à reformer la ligne et à repartir aus-

jôurs à coeur. en nous pýaIgnant du mal.épouvantable qu'on a à sitôt sur les traces du "vieux", qui doit être

Au lunch, on vient nous annoncer que le mysté- le traverser. Nos compagnoiels unissent leurs quelque part devant nous.

rleux animal a traversé Ja rivière et étrmglé une plaintes aux nôtres. -le plus amusant, en cette af- Mais M. de Boissy et- le docteur, restés auprès

vache dans une jungle qui , fait aulte à celles où faire, c'est que, chacun voulant être plus malin du colonel, persistent A dire que ce petit tigre

nous scmmes. Aussnêt nous nous formons en Il- que le voisin, nous nous trompons tous mutuelle- cl'est qu'un cerf. On le distingue mal dans les

gne, . où à peu près, carcette jungle est fort épais- ment ; ýar J'ai su depuis qu'à Faile gauche, M. et touffes de roseaux. M. Williams se'décide à reve-

se, Aux difficultés qu'olf éprouve toujours à pé, Mme de Morès &valent agi exactement comme nir pour voir, et, au premier aspect, i. trouve que,

nétrer dans les roiïtýers et à traverser de véritaI- 910118. Cette plaisanterie a du moins l'avantage pour un si petit gibier, la queue est bien longue.

bles réseaux de linenes, viennent se joindre celles que, chacun étant dupé, croit être ledupeur, "M- U descend, et écarte les herbes ; puis, se relevant,

que présente le passage de petits canaux à demi- me cela arrive souvent dans la vie. Il se découvre solennellement, et, au milieu de s

cachéB dans :es herbes ; de plus, les blâcherons Du tigre, pas la moindre trace, je m'y atten- hourraâs redoublés, annonce le décès du grand ti-

out travaillé en tértîLins endroits, et de gros ar- ý dais, gre. L'insaisissable animal a Sfin succombé ; il

bres coupés sont encore maintenus au-dessus du Le 29, l'animal nous est signalé sur 'La rive droi- s'est laissé assassiner vulgairement, repu sans.,,.

soi par les buissons enchevêtrés. On ne peut donc te de la Kosi, dans ces hautes herbes où ums l'a- doute, au milieu des herbes, et gît là maintenant

marcher une minute en ligne droite, et c'est à vous déjà, vu. dans la fange. Celui qui Fie rialt des fusEs et

peinesi l'on voit les éléeliants les plus.proches. Nous traversons un bois d'acacias, puis mar- Jouait-avec les éléphantel, le roi de la jungle, n'est

»neore ne faut-il compter pour la battue que Sur chons en, appuyant l'aile gauche contre une rIviè- plus qu'une masse souillée, Inerte, hideuse. W

ceux qui portent l'howdab. ; les autres se mettent re, & trweets des roseaux à démi-dess&hés, où les cette eult, les olia=ls feront entendre autour de

à la file, et aucun cri, aucula averitssement ne éléphants avancent lentement. Pourquoi al-je lui leur lugubre concert, et les vautours puants

peut Jeur faire quitter cet ordre de marche. Pe-r- confiance aujourd hui 9 Je ne puis guère le dire s'arracheront les lambeaux de son catin.vre

je suis très bien partagé; J'ai un

.éléphant prêté par le rajah de. Durbungah, 'une

bête superbe, aveu de grandes défenses coupées à

lelextrêniitè... Pour se frayerun chemin, 1: les: ap-

pule s ur les biil#éons et là écarte de force. Tai

plus d'une mlelo'omaglon de me rappelet là fable,

du Il Ollêne- et 4u rôseau te sCelt les arbustes

fi bles qul donnent le plim de mai X '.'éléphaýnt,

car ils se telévent aussitôt qu'on a cessé de les

plier, tandis quel les gras arbres sont vite brisés.

8oudalli, :ex 4MPhants, paaCés à -cent mètres à,

se dispersent au milieu deà cris de

erreur de:Ieurs shouti. Le tigre s'est mdntré,
-à a'ImIW"Iete, de-ý',Rnt MAnlé de MOrèg, à quinze

de mn élépbâilit, de l',autre côté d'un petit

ruisseau ; le MiLheut, le a en vain Indiqué, elle
'a pas ynêt n'a pu lie f em.

neýl ý1
Nous 2-voue ýbeân feuiller êli toüg.oens bels four-j

ré% il a. de nouveau di8parn- Je VoudrRis être lrmu9pmw

un, moment pea4 et pouvoir rireA mon
tous t&liffe. dher-...

bes, eiý riua 49 fmre 1Jýg 0 n1 Pendant

leâ ý0 moi, piéti-

eMý par 'ek -maw

tà, phllosophlque-,
ment a q«É des chu olmpatieute Qué,17

le e0médie -nous' Ul gionnans

L'intattgable . W]II19=i pr«Pffl. 1uèehAt=-ý

pour la nuit ý; Il montera, dans un arloè, attendant,

que le tigte v1mne prendre son d1ner devant lÙle
c*Mmeý e rien ne s'était passé. Mâl4"Testime trop

le nobile faire lýfhjuré de Le croire.
prfflre laisser WII'1axýs:et morès

en têt,ý 1'tête rýkegr leurs
Le 27, ýdniW on noÙs anççAce qi«

notre tigre (ele»t toujours le mi>me) a ttie «zéreiý
elle à 4ý= -mlUffl de la jungle où neus étions lq

mats îles tffleutinients dé ce 9ýMte. illé JUë troin- Alixig "nt là
eln jour., Du

partoig le '"Ilw en Pl prepriéta PX

te pen -gilèle' je.ý#éù uWýii- d'av la imortdu deUT, la jeunesse, -a force, 19 be,9nté,ýti pa"ë,-t a t
de Io -Výhe,, armé eun'elmple ýAt0n, a eseayé, -n'est-ce qui Teste

et l'a vu de pr,ý& MBýè il est tard ný1Lv figte. nki pals Wt -de. bruit. mêmelichlm les tigres 1 7-

I*espédltiüoa est se,ýÈ1e ce <5ôté depuls plm.zieurs jours-et 14 terrain se Les 911tkarls J'eateur,ýnt ai-
présu eux que précédemment. 1ré effl,, nous- soýûmeS'-tàw ëW1ýamt4s d'nbord le"

U# entrons dans la jiingle ùÙ'I'Ulll=l La figiýe s'ava,4ee uâito-,un ordrelparfalt, ex6tu. grand inftze,",Mt til6, c'est nii vrai fardeýu'de.ý
tant r&gullêrýémeùi 1" eonverslSs il droltè et D,

sule au centre de 19 Ilftze R ma Molw, car Il commeilett'A MUS Pregee;''7eilà P1UJ"ý

111, puilà M, »de liolissy Falle. gauehe, et sé dép1«ýXUt de deux semaines qu LI nous octupé, et ýuQuq l'a,

re ý le dJWaý W0rJýffl, è," 'comme en dit.en, tactique, lorsque les Moq.-Vûne poursuivi vgwement peudantUr rej»Ind ni, 1, t,ý-,
de ]a rivière la reâserrent ou l'éb tu entières. Certiong

"= gel IÀ *a1weý Xorèe -commmce à notts doliner ü ne teitalùé lse mâalleeter pfLrýâl no1ge;

MAinë di' de mon cou- u» peïfiýnt q1ýia -VlëAt de Y-01i, ËaUter

drý1 no dun rejetait la faute -sur les anires

BoJs$Yý je iner ,je fl"ekue oose de ja=ê, qui bien FaIr ilUvait ý)as pétRrnde'ý_ 'SI' ý a a-valt pas, f4ka ýd
d'un f%'Mp7le. tn'&orte que tenS'Ui $boOting 1 Ou J)Rs à ltion 1ýoMeèfe

ailes b iseût
'Mun PouE ýT*ut . est >9 trolp, fumant t'rail- 'Q ic4 de 1ýérAes bien 4ul finit bieL',

, Il 1ýhAg en étendant la main.
ta tlgueù, &A5ý voua qn'Il rS $'aet -pas ICIL d'Jan t" . Fusuité, clem le ealmel qui'l'a -tué, et 'biýU

*èý mlttm d lin eeux goltiý4lre dwt nous sans cou tion,
âw gëa ý > e. , )r'

depuis douve liomx, ýet Qui

perdre tont",Oe iÊmm et 'Ç'Oue zoua $Jou de glb4e]t,,tieé mii, pe réclame rien, $t-
pour toujours content -- %eefft, pu Mûffle Pour t«l#ý
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